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C ette expo, initiée par
l’Union nationale des arts
culturels, regroupe des

œuvres d’un grand nombre de
femmes artistes de différentes
générations, dont Souhila
Belbahar, Kheïra Flidjani,
Bettina Heinen Ayach, Baya
Mahieddine, Zohra Sellal ou
Amel Daoudi. 

Le public pourra également
admirer de belles toiles d’ar-
tistes hommes comme Ismaïl
Samsom ou Noureddine
Chegrane et ayant pour sujet
la femme.

La jeune artiste peintre
Imene Mebarki est une des
participantes à cette exposition
avec un tableau intitulé
«Regard de femme». Ce sont
en réalité deux tableaux en un.
«Ceci est un peu  un point de
vue personnel sur la femme
qui est, des fois, très, très intel-
ligente et des fois pas… C’est
dû, je pense, à sa capacité et à
sa tendance à suivre plusieurs choses
à la fois. Cette qualité et défaut en
même temps  fait que, effectivement, il
y a une femme derrière chaque grand
homme dans l’histoire», nous a-t-elle
confié. Un peu plus tard, elle nous
expliquera que la femme à plusieurs
têtes de la première partie du tableau

symbolise sa polyvalence. Dans la
deuxième partie, nous voyons une
femme d’aspect «moderne» enfermée
dans un cube de couleur noire. «Elle
symbolise nos mères et nos grand-
mères qui dans des conditions plus
difficiles que les nôtres n’ont jamais
baissé les bras et ont travaillé pour le
bien de la famille et du pays», fait-elle

remarquer. Dans un autre coin
de la galerie sont visibles une
série de dessins de l’artiste
palestinien Ali Al Naji, tous
consacrés à la femme arabe
ou palestinienne. Un de ces
dessins montre une femme
portant un petit «Handhala» (le
personnage fétiche de l’artiste)
et au-dessus : Palestine, nous
ne t’oublierons jamais ! Les
tableaux semi-abstraits de
Nadya Hamrène dont Paysage
de Kabylie, Paysage de prin-
temps et La citadelle (Alger)
attirent l’attention par leurs
vives couleurs. L’artiste qui
était présente au vernissage
de l’expo  nous a expliqué qu’à
travers des compositions de
«couleurs acoustiques», elle
voudrait donner une «musicali-
té» et plus d’éclat et de lumino-
sité à ses œuvres. Cette diplô-
mée des Beaux-Arts, qui fait
aussi de la peinture sur toile,
participe à cette exposition

avec des tableaux de peinture sur
verre. L’exposition «La femme au pré-
sent» regroupe, donc, un grand
nombre d’œuvres dans les différents
styles, techniques et écoles picturales.
Elle reste ouverte jusqu’au 14 mars
2011 à la galerie Racim, à Alger.

K. B.

«LA FEMME AU PRÉSENT» 
À LA GALERIE RACIM

Au grand bonheur des dames
La galerie Mohamed-Racim a rarement été aussi belle que lors du vernissage 

de l’exposition collective «La femme au présent» organisée à l’occasion du 8 Mars.

Ils nous ont eu, ces deux joyeux lurons farceurs !
Un piano sur scène, ça fait sérieux. Deux hommes en
complet noir font leur entrée. Celui qui porte un violon-
celle a une drôle de démarche, mais nous arrivons à
dompter notre envie de rire, car éclater de rire au
début d’un concert de musique classique, c’est pas
sérieux. Et la musique commence !  Paul Staïcu est
un virtuose de piano et Laurent Cirade du violoncelle.
Mais les deux compères sont aussi des indomptables
farceurs, le premier un peu dans le genre Clown Blanc
et son ami dans celui de l’Auguste. Les gags et les
duels épiques vont se succéder en alternance avec la
musique jusqu'à la fin de ce spectacle au Centre cul-
turel français d’Alger. Le nombreux public a beaucoup
apprécié.

En sortant de la salle, nous jetons, pour la premiè-
re fois, un regard sur l’affiche. «…Deux virtuoses du
piano et du violoncelle nous entraînent dans un nou-
veau délire théâtral», est-il écrit. C’était absolument
vrai, ils ont été surpris en flagrant délire ce lundi soir
à Alger.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

Coup de théâtre musical

LIBRAIRIE EL-KARTASSIA (1,
BD COLONEL-AMIROUCHE,
ALGER)
l Jeudi 10 mars à 14h :
L’auteur Boumedjkane
Mohamed dédicacera son livre
Contras, un manga paru aux
éditions Houma.
LIBRAIRIE DES BEAUX-
ARTS (RUE DIDOUCHE-MOU-
RAD, ALGER)
l Jeudi 10 mars à 14h30 :
L’auteur Bahia Amellal dédica-
cera son livre Dans le giron
d’une montagne (chronique),
éditions Achab 2010.
CAFÉ LITTÉRAIRE 
DE BÉJAÏA
l Samedi 12 mars :
Le poète Rachid Rezagui,
auteur du recueil Des mots
pour dénoncer les maux, paru
en 2009 chez Publisud
(France), animera un café litté-
raire au Théâtre régional de
Béjaïa. Cette activité sera
accompagnée par une exposi-
tion du peintre Karim Sergoua
qui aura lieu du 12 au
18 mars. Le public est cordiale-
ment invité.
LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE
(PLACE ÉMIR-ABDELKADER,
ALGER)
l Samedi 12 mars
à 14h30 :
L’auteur El-Yazid Dib signera
son ouvrage Le témoin obscur,
paru à Edit.co.
LIBRAIRIE CHIHAB
(10, AVENUE BRAHIM 
GHARAFA, BAB EL-OUED,
ALGER)
l Samedi 12 mars
à 14h30 :
Rencontre avec Djamel Ferhi
autour de son roman Le bunker
ou le requérant d’asile en
Suisse.
CENTRE CULTUREL FRAN-
ÇAIS D’ALGER
l Jeudi 10 mars à 19h :
Concert chorégraphique : La
escusha interior avec Julien
Lallier : piano et composition,
Karine Gonzalez : danse et
chorégraphie, Joce Mienniel :
flûtes, Joan Eche-Puig : contre-
basse, Antony Gatta : percus-
sion.
SALLE IBN ZEYDOUN
(RIADH EL-FETH, ALGER
l Jusqu’au 30 mars :
Film Salt de Phillip Noyce
(USA, 2011), avec Angélina
Jolie à 13h, 15h et 18h.
MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPO-
RAIN D’ALGER (RUE LARBI-
BEN-M’HIDI)

l Jusqu’au 2 avril :
Exposition «Mario Vargas
Llosa, la liberté et la vie», sur
l’écrivain péruvien Mario
Vargas Llosa, prix Nobel de
ittérature 2010.
GALERIE MOHAMED-RACIM
(7, AVENUE PASTEUR,
ALGER)
l Jusqu’au 14 mars :
Exposition collective de peintu-
re «La femme au présent».
PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA,
ALGER)
l Jusqu’au 19 mars :
Exposition collective d’arts
plastiques avec la participation
de 21 femmes artistes dont
Hassina Zahaf, Djahida
Haouadef et Abla Rettab.
SALLE IBN ZEYDOUN
(RIADH EL-FETH, ALGER)
l Jusqu’au 30 mars :
Film Salt de Phillip Noyce
(USA, 2011) avec Angélina
Jolie à 13h, 15h et 18h.
SALLE EL-ABIARIA (ALGER)
l Jeudi 10 mars à 18h30 :
Concert de rock avec le groupe
6 Rock’o.
COMPLEXE CULTUREL
CULTUREL LAADI-FLICI
(ALGER)
l Jeudi 10 mars à 19h :
A l’espace Casbah, concert
chaâbi avec l’artiste H’ssicen.
SALLE DE CINÉMA
DE SIDI FREDJ
l Jeudi 10 mars à 20h : 
Concert de rai avec cheb
Toufik.
SALLE EL-MOUGGAR
(ALGER-CENTRE)
l Vendredi 11 mars à 10h :
Représentation théâtrale La
sorcière et les orphelins, par le
théâtre régional de Béjaïa (pro-
duction 2011), texte et mise en
scène par Remila Tassadit.
l A 15h :
A l’occasion de la Journée
mondiale des handicapés,
l’ONCI, en partenariat avec
l’association Affak (Aïn Benian),
présente un spectacle artis-
tique avec le groupe
Magiciens.
SALLE ATLAS 
(BAB EL-OUED, ALGER)
l Vendredi 11 mars à 15h :
Représentation théâtrale La
sorcière et les orphelins, par le
théâtre régional de Béjaïa (pro-
duction 2011), texte et mise en
scène par Remila Tassadit.
BIBLIOTHÈQUE 
DAR EL-ANIS 
(AÏN BENIAN, ALGER)
l Vendredi 11 mars à 15h :
Jeux de magie et chants avec
Tata Lynda et ses compa-
gnons.

Elles ont choisi la salle Ibn
Zeydoun pour fêter le 8 Mars.
Une salle comble où femmes,
jeunes et moins jeunes parées
de leurs plus beaux atours
sont venues, l’espace d’un
après-midi, danser aux
rythmes de la musique moder-
ne, folk et rock. Le concert leur
a été dédié par la Chaîne III de
la Radio algérienne qui a
conçu le programme  en leur
honneur. L’Oref, un des spon-
sors, a contribué à la réussite
de ce spectacle.

Ines, Hayet, Sabrina et
Narimen, quatre ravissantes
jeunes femmes, leur point
commun : la musique moder-
ne, le folk et le rock alternatif.
Un lieu commun : la Chaîne III,
c’est là qu’elles ont été décou-
vertes. C’est dans l’émission
de divertissements Serial
Taggeur de Yazid Hamadouch
qui consiste à donner la paro-
le aux jeunes sur la musique
et la poésie qu’elles sont sor-
ties de l’ombre. 

Le journaliste sillonne le
pays à la recherche de jeunes
talents à promouvoir. Ainsi,
Narimen d’Alger, adorant
chanter depuis son jeune âge,
a été  repérée. Elle a 19 ans,
elle est étudiante en 1re année
de biologie. Elle a le trac car
c’est la première fois qu’elle se
produit sur scène. «Je chante
pop- rock, je suis très stressée
mais j’essaye de gérer en
chassant les ondes négatives.

J’ai peur mais, je vais donner
le maximum de moi-même,
c’est un test pour moi. Je
chantais à la maison et tout le
monde me disait que j’avais
une belle  voix, cela m’encou-
rageait ; en fait, cela fait trois
ans que chanter pour moi est
devenu très sérieux. Je n’ai
pas fait de solfège ni d’école
de musique mais la musique
est ma passion. Mon influence
musicale, c’est le moderne
actuel, mélanger les trois
langues, arabe français et
anglais, pop et rock. Mes
idoles, les Beatles et Oasis.»

Elles ont réussi à enflam-
mer un public féminin guère

habitué à ce genre de rythme,
mais qui n’a pas cesse d’ac-
clamer et d’applaudir les chan-
teuses. Les femmes les ont
accueillies avec des youyous
et chantaient avec elles.
«Djazaïria fi galbi», interprétée
par Inès accompagnée à la
guitare par Albert Cook, a pro-
voqué  la liesse chez ces
femmes  joyeuses qui ont
décidé de s’éclater. Eh bien,
elles ont réussi ! Ines, ancien-
ne animatrice à El Bahdja, vit
depuis six ans en France.
Invitée par la Chaîne III à ce
concert, elle a fait le déplace-
ment  et a accepté de  parrai-
ner nos jeunes talents.

Narimen a vite oublié son
trac lorsqu’elle s’est retrouvée
face à toutes ces femmes dont
beaucoup étaient carrément
debout ou assises sur les
marches, tant la salle était
devenue exiguë.

Le groupe Atma d’Oran  a
fait fureur. Quand le son de la
derbouka se mit à résonner
pour interpréter «C’est le hic»,
la foule se déchaîne en
applaudissant le chanteur
accompagné de Sabrina, qui
se produit aussi pour la pre-
mière fois.

Maya Zerouki et Malia,
deux animatrices de la Chaîne
III qui ne sont plus à présenter
pour les auditrices et auditeurs
et les initiatrices de ce concert,
peuvent être fières de cette ini-
tiative. A la sortie de la salle,
les femmes satisfaites n’ont
pas regretté le déplacement :
«Ça nous change de la
musique raï. Il y avait de l’am-
biance, on s’est défoulées et
ce qui était merveilleux, c’est
de voir toutes ces belles
jeunes filles chanter  des airs
que nous n’avons pas l’habitu-
de d’entendre dans ce genre
de concert. En fait, ça nous a
plu d’autant qu’il y avait ce
mélange d’arabe, de français,
d’anglais et même de kabyle.
C’était rythmé, ça nous a fait
danser dans une ambiance
saine et sympathique. Nous ne
sommes pas du tout déçues.» 

Naima Yachir

Actucult

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME À IBN ZEYDOUN

Ines, Sabrina, Narimen et Hayet
ont fait vibrer la salle

EXPOSITION

Une œuvre de l’artiste Imène Mebarki.


